
Ce que pensent d'autres camarades de la mouvance URCF-PRCF... 

(Messages reproduits avec leur autorisation) 

 

■ Ce que pense de l'association des "amis de l'URSS" notre camarade ouvrier, ex-membre de la C.C. et de 
l'URCF... (message du 24/06/2014) 

« Les amis de l'URSS ? Moi je dis : les sociaux démocrates qui vivent mieux que les capitalistes et se servent 
des pauvres et ne veulent surtout pas changer le système. Lacroix-riz, dirigeante du PRCF vit comme une 
milliardaire et se sert de son titre et se gargarise de l'histoire et lui permet de gagner de l'argent n'est pas 
stalinienne et très proche de George Gastaud, secrétaire politique du PRCF, anti-stalinien, anti-ouvrier, c'est 
aussi un prof. Henri Alleg, journaliste à l'Humanité, anti-stalinien. (PRCF) J'ai connu son père. Jean Sanitas 
(PRCF) que j'ai côtoyé à l'URCF, le plus grand réformiste, journaliste à l'Humanité, anti-staliniste. Ils sont tous 
au PCF ou très proches. (...) Il y a aussi l'association Staline, mais il n'y a que le nom et là c'est pareil. Tu sais 
très bien sur quelles bases ils sont : tu les as vu à l'œuvre au CNU ! » (24/06/2014) 

 

■ Ce que pensent nos camarades de la section portugaise du Komintern (SH) (message du 20/06/2014) : 

« Cher camarade Vincent, 

Merci beaucoup pour votre email. Nous sommes très heureux de construire des relations communistes et 
internationalistes avec des camarades de l'OCF. En fait, les travailleurs en France et au Portugal partagent 
beaucoup d'aspirations et nécessités. Le Portugal est aujourd'hui soumis aux terribles "mesures d'austérité" 
qui transforment le pays en un camp de pauvreté, de chômage et d'exploitation sauvage dont l'objectif est de 
maximiser les profits sanglants des capitalistes-impérialistes d'Europe et du monde. Comme vous l'avez 
démontré dans vos écrits, la Chine impérialiste est devenue un des plus grands ennemis des peuples 
exploités du monde et la bourgeoisie monopoliste Chinoise qui a pris le pouvoir avec l'aide de son idéologie 
(le révisionnisme Maoïste) est aussi pénétrant au Portugal avec l'objectif de le néo-coloniser. Mais au lieu de 
dénoncer cette situation et ses conséquences, les révisionnistes portugais continuent d'affirmer que la Chine 
impérialiste et social-fasciste (comme Cuba, Corée du Nord, etc.) sont "des pays socialistes"! Les 
opportunistes portugais veulent que les travailleurs luttent seulement pour "les droits sociaux" dans le cadre 
d'une dictature bourgeoise de façade "démocratique" sans jamais augmenter cette lutte au niveau du combat 
pour le véritable socialisme en se basant sur les enseignements des Classiques du Marxisme-léninisme.  

Les social-fascistes du P"C"P sont très proches d'une organisation révisionniste française : le PR"C"F. Cette 
dernière organisation défend un opportunisme abominable qui va jusqu'au nationalisme bourgeois le plus 
abjecte et à l'acclamation des crimes social-fascistes les plus pervers. Les communistes portugais ne vont 
pas oublier les textes élogieux que les bandits du PR"C"F ont récemment fait à propos des social-fascistes 
portugais, qui ont été parmi les principaux laquais des impérialistes Soviétiques en Europe Occidentale et qui, 
en 1974-1976, ont essayé de transformer Portugal en une tyrannie social-fasciste soumise à la domination 
exploiteuse et coloniale directe de la bourgeoisie impérialiste Soviétique. Pendant le période 1974-1976, 
beaucoup de vrais communistes Portugais qui refusaient le révisionnisme du P"C"P ont été arrêtés et même 
torturés. Après 50 ans de dictature fasciste, la dictature social-fasciste a montré son visage également 
terrible. Nous avons publié un texte dénonçant le P"C"P et le caractère bourgeois-capitaliste de la "Révolution 
du 25 Avril 1974" au Portugal. Il n'est pas en langue française, mais parfois vous pouvez le lire cependant : 
90ème anniversaire du PCP.  Nous avons aussi écrit un autre article dénonçant la dérive opportuniste et 
révisionniste du Parti "Communiste" Brésilien qui a longtemps quitté la voie vraiment révolutionnaire du 
camarada Enver Hoxha et de l'Albanie socialiste pour se vendre à l'impérialisme et au capitalisme brésilien et 
mondial : Le néo-révisionnisme brésilien. Nous sommes aussi très intéressés de connaître votre opinion sur 
ces textes. 

http://ciml.250x.com/news/90th_anniversary_of_the_pcp_english.html
http://ciml.250x.com/news/brazilian_neo-revisionism_september_2011.html


Nous avons lu quelques-uns des textes que vous avez indiqués. Nous espérons les lire tous dans le futur 
proche. Jusqu'a présent, nous aimons particulièrement Les classes sociales sous l'impérialisme. Les textes qui 
le composent sont d'une grande qualité idéologique. Nous portons une attention spéciale à votre critique du 
petit-bourgeois Jacques Généraux, parce-que lui et ses "œuvres" sont connues et discutés au Portugal. C'est 
vraiment un anti-communiste exécrable, qui derrière son faux masque "humaniste" et "anti-néoliberal" cache 
un partisan du fascisme contre le communisme. Il est un bon exemple et une preuve que ceux qui se disent 
"contre le fascisme et contre le communisme" sont en fait inévitablement des défenseurs... du fascisme ! 
Pour Généraux, les Pinochets, les Suhartos, les fascistes Sud-Coréens, etc. ont un grand mérite parce qu'ils ont 
empêchée "l'arrivée du communisme". 

Et la critique qui vous faites du révisionnisme du P"C"F est aussi très utile. Au Portugal, il y a encore des 
"camarades" qui se disent "anti-révisionnistes" mais qui considèrent Thorez comme étant "un vrai 
Stalinien" (!) Il a été un opportuniste bourgeois dont l'objectif a été de maintenir les travailleurs loin de la 
véritable idéologie communiste et prolétarienne à travers ses slogans réactionnaires du "parti des plusieurs 
classes" et de "l'union des classes anti-monopolistes". Nous avons lu un article qui est aussi dans votre site et 
qui s'appelle Du Parti de Thorez à la Pensée Politique de Mao.  

Nous apprenons beaucoup en lisant ces textes et nous tentons d'utiliser ces enseignements pour avoir des 
succès dans notre lutte pour attirer nouveaux éléments avancées valides pour notre combat pour le véritable 
socialisme et le communisme et contre toutes les sortes de révisionnisme, capitalisme, impérialisme et 
anti-communisme. En fait, les influences du révisionnisme français sont très fortes au Portugal. C'est pourquoi 
nous trouvons le chapitre Quelques aspects du révisionnisme du P''C''F très important et intéressant. Si vous 
êtes d'accord et nos camarades du Komintern (SH) nous l'autorisent, nous voudrons le traduire en langue 
Portugaise. 

De la même façon, le livre Impérialisme et anti-impérialisme est excellent pour comprendre non seulement 
les origines du révisionnisme et du social-impérialisme Chinois et Soviétique, mais aussi pour comprendre la 
réalité socialiste de l'Albanie du camarada Enver et l'abysse qu'existait à tous niveaux entre ce pays vraiment 
socialiste de dictature prolétarienne et tous les pays révisionnistes et social-fascistes qui faussement se 
réclament du "socialisme" (Cuba castriste, Corée du Nord monarcho-fasciste, "non-alignées", parmi beaucoup 
d'autres) . » 

 

■ Ce que nous avons répondu à nos camarades de la section portugaise du Komintern (SH) (message du 
21/06/2014) : 

« Camarades, (...) 

J'ai [fait] une lecture attentive de votre analyse du révisionnisme du P"C"P d'Alvaro Cunhal. Je lirai l'autre 
texte (sur le révisionnisme brésilien) dans les prochains jours. 

J'ai beaucoup appris sur l'histoire du P"C"P que j'imaginais (à tord) comme assez proche de celle du PC 
espagnol. Comme vous le montrez si bien, du fait de la dictature fasciste que votre bourgeoisie a décidé de 
mettre à la ferraille seulement en 1974, le P"C"P a pu conserver son masque "révolutionnaire" relativement 
longtemps. De plus, le P"C"P a été très long à se tourner vers l'eurocommunisme et est resté très longtemps 
farouchement favorable au social-impérialisme soviétique, contrairement à chez nous où Thorez avait 
anticipé le tournant Khrouchtchévien d'une décennie et rêvait déjà (du vivant de Staline !) de prendre ses 
distances avec les enseignements fondamentaux du bolchévisme pour proclamer sa "voie démocratique et 
spécifique au socialisme"... (Cf. interview de Thorez au Times en 1946) Chez nous, en France impérialiste, les 
"traditions" et préjugés démocratiques-bourgeois sont très solidement ancrés... mais la crise travaille pour 
nous et va nous aider à les détruire. 

Je trouve votre texte très intéressant et j'y ai vu une confirmation supplémentaire que nous sommes bien sur 
la même ligne politique, qu'il s'agisse de la dénonciation des crimes de notre propre impérialisme, de la 



dénonciation des vieilles recettes révisionnistes (syndicalisme de collaboration de classe, crétinisme 
parlementaire, idéalisation de l'Etat providence et de la démocratie bourgeoise, etc.), de la dénonciation des 
cliques bourgeoises au pouvoir dans les pays aujourd'hui prétendument "socialistes" (Chine, Cuba, Corée du 
Nord, Vietnam, Laos), et du combat pour la seule et véritable alternative qui soit : la création d'un véritable 
Parti Communiste marxiste-léniniste dont l'objectif est le renversement de l'ordre exploiteur bourgeois et 
l'abolition de l'esclavage salarié. 

Comme vous le dites si bien, le propre des révisionnistes est qu'ils combinent "la phraséologie 
anti-impérialiste", avec "la pratique social-chauvine". C'est vrai pour le P"C"P, le P"C"F, et... leurs héritiers 
(chez nous, le PRCF et l'URCF). Ces partis et organisations sont, comme vous le montrez si bien pour le P"C"P, 
des laquais de la bourgeoisie, des défenseurs masqués de l'ordre capitaliste. (là encore, la crise travaille pour 
nous, car elle les démasque de plus en plus ouvertement --- à l'instar du KKE en Grèce). 

Votre compréhension du fascisme me semble également très pointue et juste, elle rejoint évidemment la 
notre : le fascisme est une manifestation naturelle du mode de production capitaliste, il en émerge 
spontanément, en particulier dans les périodes de crise, d'essor révolutionnaire (quand la bourgeoisie 
comprend que ses libertés, aussi tronquées soient-elles, sont devenues dangereuses), et il suffit de regarder 
comment se comportent "localement" certains patrons vis à vis de leurs esclaves salariés pour le 
comprendre... Par conséquent, la seule garantie contre le fascisme, ce n'est pas la démocratie bourgeoise (qui 
vaut quand les affaires vont bien, qui permet au Capital de duper ses esclaves quand les ventres sont pleins, 
etc.), et dont l'existence est par conséquent toujours précaire, mais le socialisme ! Comme vous le dites aussi, 
le néo-colonialisme est au colonialisme ce que le démocratisme bourgeois est au fascisme. 

De toute évidence, nous avons vraiment beaucoup en commun, et c'est notre force, à nous, véritables 
communistes. Nous sommes véritablement être unis, alors que les révisionnistes et les différentes cliques 
bourgeoises ont forcément, à un moment ou à un autre, des intérêts antagonistes (du fait de la concurrence 
et du chaos résultant de la production marchande, de leur social-chauvinisme). Les marxistes-léninistes ont un 
ennemi commun et un même but, un but qui fait que la lutte menée par chacun des détachements nationaux 
du prolétariat est une partie de la lutte globale contre le Capital, pour la construction du Front uni du 
Travail ».  


